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PARTIE 1 : CONTEXTE GÉNÉRAL 
PHOTOVOLTAÏQUE



Étude paysagère et patrimoniale 4

SAFEGE - Projet de parc photovoltaïque - GUELTAS (56)

I. LE CHANGEMENT CLIMATIQUE

Le réchauffement climatique est un problème global dont les conséquences sont alarmantes. A titre d’exemples on 
observe à l’échelle mondiale :

• Une augmentation de la température moyenne de l’atmosphère de 1°C sur un siècle, qui s’est accentué ces 25 
dernières années, 

• Le retrait des glaciers et la fonte de la banquise, 
• L’élévation du niveau moyen des océans, modification des régimes de précipitations pouvant entraîner inondations 

et sécheresses, 
• L’augmentation de la fréquence et de l’intensité des événements climatiques extrêmes,
• ... 

II. ETAT DE LA FILIÈRE PHOTOVOLTAÏQUE

1. Situation dans le monde

La puissance photovoltaïque installée dans le monde ne cesse d’augmenter depuis les années 1990. D’après les 
chiffres publiés par l’EPIA (Association européenne du photovoltaïque), la puissance installée dans le monde était de 
près de 178,39 GW fin 2014, contre 23 GW fin 2009.

La puissance installée continue donc sa progression régulière. La progression plus rapide ces dernières années 
s’explique par l’apparition de parcs photovoltaïques de grande capacité. 

2. Situation en Europe

Au 31 décembre 2015, l’Europe reste leader en termes de puissance photovoltaïque installée avec 96,9 GW, ce qui 
représente plus de la moitié de la puissance photovoltaïque mondiale. Le marché européen est largement dominé 
par l’Allemagne, qui comprend près de la moitié de la puissance installée sur son sol.

Le réchauffement climatique global est un phénomène largement attribué à l’effet de serre dû aux émissions de 
Gaz à Effet de Serre (GES), dans l’atmosphère. Ces émissions sont essentiellement liées aux activités humaines, 
notamment aux activités industrielles. Ainsi la concentration atmosphérique de CO2, le principal GES, a augmenté 
de plus de 40 % depuis 1750. Les scientifiques du Groupe d’Experts Intergouvernemental sur le Climat (GEIC) ont 
ainsi confirmé dans leur rapport du 2 février 2007 que la probabilité que le réchauffement climatique soit d’origine 
humaine est supérieure à 90%.

Dans le cadre de la lutte contre le réchauffement climatique, le protocole de Kyoto a été signé le 11 décembre 
1997, par 184 états membres de l’ONU. Cet accord international vise à réduire les émissions de six gaz à effet de 
serre (dioxyde de carbone, méthane, protoxyde d’azote et trois substituts des chlorofluorocarbones) d’au moins 5 % 
par rapport au niveau de 1990.

La démarche d’adaptation, enclenchée au niveau national par le ministère de l’Environnement à la fin des années 
1990, est complémentaire des actions d’atténuation. Elle vise à limiter les impacts du changement climatique et 
les dommages associés sur les activités socio-économiques et sur la nature. Les politiques publiques d’adaptation 
ont pour objectifs d’anticiper les impacts à attendre du changement climatique, de limiter leurs dégâts éventuels en 
intervenant sur les facteurs qui contrôlent leur ampleur (par exemple, l’urbanisation des zones à risques) et de profiter 
des opportunités potentielles.

Par substitution aux énergies fossiles, la production d’électricité via des sources d’énergies renouvelables 
telles que l’énergie solaire ou éolienne, participe à la lutte contre le changement climatique.

3. Situation en France

Les objectifs fixés dans le cas du Grenelle de l’environnement, ont été traduits, dans la Programmation Pluriannuelle 
des Investissements de production électrique (PPI), avec, pour les principales filières renouvelables électriques :

• 25 000 MW d’éolien et énergies marines,
• 8 000 MW de solaire photovoltaïque (initialement 5 400 MW),
• 2 300 MW de biomasse,
• 3TWh/an et 3 000 MW de capacité de pointe pour l’hydraulique.

La Loi de Transition Energétique et pour une Croissance Verte (LTECV) fusionne et remplace la PPI par la 
Programmation Pluriannuelle de l’Energie (PPE). 

Dans ce cadre, l’Arrêté du 24 avril 2016 relatif aux objectifs de développement des énergies renouvelables fixe les 
objectifs de puissances suivantes : 

Date d’objectif Puissance installée

31 décembre 2018 10 200 MW

31 décembre 2023
Option basse : 18 200 MW ; 

Option haute : 20 200 MW

La LTECV fixe également comme objectif de porter la part des énergies renouvelables à 32% de la consommation 
finale d’énergie en 2030.

Pour la première période de 3 ans (2015-2018), la PPE souhaite mettre l’accent sur le volet électrique sur lequel un 
certain nombre d’actions sont engagées et des résultats concrets peuvent être obtenus rapidement. 

Le 3ème volet des orientations de la PPE est dédié au développement des énergies renouvelables et de récupération :

• Objectifs quantitatifs par filière industrielle (appels d’offres)
• Possibilité de déclinaison par zone géographique
• Constitue le plan national d’actions EnR
• L’ensemble de ces éléments envoie un signal fort de soutien au développement des énergies renouvelables.

Selon la publication des chiffres et statistiques du photovoltaïque par le Commissariat général au développement 
durable, au 30 juin 2018, le parc photovoltaïque de France métropolitaine s’élève à 8 533 MW, pour 412 301 
installations photovoltaïques.

4. Situation dans la région Bretagne

Selon la publication des chiffres et statistiques du photovoltaïque par le Commissariat général au développement 
durable, au 30 juin 2018, la région Bretagne compte une puissance raccordée de 209 MW, pour 20 702 installations 
sur son territoire.

5. Situation dans le département du Morbihan

Selon la publication des chiffres et statistiques du photovoltaïque par le Commissariat général au développement 
durable, la puissance des parcs photovoltaïques installés dans le Morbihan s’élève à 46 MW, pour 4919 installations 
au 30 juin 2018.
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III. INVENTAIRE DES PARCS PHOTOVOLTAÏQUES EXISTANTS ET EN PROJET

1. Parc photovoltaïque existant

Il n’y a pas de parcs photovoltaïques existants dans les communes concernées par l’aire d’étude.

2. Parc photovoltaïque en projet

Il n’y a pas de parcs photovoltaïques existants dans les communes concernées par l’aire d’étude. 

IV. SCHÉMAS ET PLANS D’ORIENTATION

Aucun document n’a été consulté : la commune de Gueltas ne possède qu’une carte communale et à l’échelle 
intercommunale, un PLUi est en cours d’élaboration (phase rédaction du réglement en cours).
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PARTIE 2 : MÉTHODOLOGIE 
DE L’ÉTUDE PAYSAGÈRE ET 

PATRIMONIALE
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L’approche paysagère et patrimoniale se décline selon plusieurs échelles. Dans le cas d’une étude paysagère de 
projets photovoltaïques au sol, trois échelles suffisent. L’étude paysagère et patrimoniale du site de projet a pour 
objectif premier de mettre en évidence les impacts visuels et les conséquences sur les paysages locaux. 

Une fois les sensibilités paysagères dégagées, cet outil a pour second objectif de préconiser des orientations 
d’aménagement visant à éviter certains impacts trop forts, réduire les effets paysagers d’une telle installation et 
éventuellement proposer des compensations paysagères (aménagements, sensibilisation...).

I. TERMINOLOGIE ET DÉFINITION

1. Paysage

Selon la Convention européenne du paysage (Convention Européenne du Paysage, art. L. 350-1 A du code de 
l’environnement, adoptée le 20 octobre 2000 à Florence), le paysage désigne « une partie de territoire telle que 
perçue par les populations, dont le caractère résulte de l’action de facteurs naturels et/ou humains et de 
leurs interrelations ». 

Il s’agit ainsi de décrire un espace au-delà de ses seules qualités visuelles en incluant les usages, les pratiques, ou 
encore les représentations collectives. Les Atlas de Paysages découpent et décrivent les territoires en lien avec ce grand 
principe. Les échelles paysagères sont alors imbriquées les unes dans les autres pour s’adapter à l’échelle de lecture 
et décrire finement le territoire. Le guide « Les Atlas de Paysages, Méthode pour l’identification, la caractérisation et 
la qualification des paysages », édité par le Ministère de l’Écologie, du Développement durable et de l’Énergie en 
2015, propose une définition pour les différentes échelles de lecture du paysage : 

• « Une unité paysagère désigne une partie continue de territoire cohérente d’un point de vue paysager. Ce 
«paysage donné» est caractérisé par un ensemble de structures paysagères et d’éléments de paysage qui lui procurent 
sa singularité. Une unité paysagère est distinguée des unités paysagères voisines par des limites qui peuvent être 
nettes ou « floues ». » 

II. MÉTHODOLOGIE DE L’ÉTUDE PAYSAGERE ET PATRIMONIALE

1. Recherche bibliographie et travail préparatoire

Cette première étape consiste à faire un travail de recensement des éléments patrimoniaux et paysagers présents 
autour du site d’étude. Les éléments patrimoniaux règlementés sont inventoriés et localisés, les sentiers de randonnée 
sont cartographiés, les unités paysagères définies, les points hauts et belvédères, lorsqu’ils existent, sont identifiés. 
L’objectif est de partir sur le terrain avec une carte de synthèse regroupant le maximum d’informations.

Les sources d’information sont variées : Atlas de Paysage, Base Mérimée, Monumentum, offices du tourisme locaux 
et régionaux, sites de partage de randonnées...

• « Les structures paysagères désignent les systèmes formés par les éléments de paysage. Les interrelations entre 
ces éléments peuvent être matérielles ou immatérielles, supportées par des liens fonctionnels, topographiques 
ou symboliques. Les structures paysagères constituent les traits caractéristiques d’un paysage. Les structures 
paysagères revêtent une grande importance, car c’est sur elles que porte l’action publique ».

• « Les éléments de paysage sont des éléments matériels participant au caractère et aux qualités d’un paysage. 
Ils ont, en ce sens, une signification paysagère. Ils sont perçus non seulement à travers leur matérialité concrète, 
mais aussi à travers des filtres culturels et sont associés à des systèmes de valeurs. Ce sont, d’une part, les objets 
matériels composant les structures paysagères et, d’autre part, certains composants du paysage qui ne sont pas 
organisés en système (un arbre isolé par exemple) ».

• « Les dynamiques paysagères désignent les processus qui ont un effet sur la part matérielle comme sur la 
part immatérielle des paysages ».

Source : Les Atlas de Paysages, Méthode pour l’identification, la caractérisation et la qualification des paysages, Ministère de l’Écologie, du 
Développement durable et de l’Énergie, 2015.

Illustration 1 : Coupe de l’unité paysagère du Marquenterre dans la Baie de Somme

 Source : Syndicat Mixte Baie de Somme-Grand Littoral Picard (SMBS GLP). (2010). Dossier de candidature. Label Grand Site de France. 
Atelier de l’Île, 43 p.

UNITÉ PAYSAGÈRE

STRUCTURE PAYSAGÈRE STRUCTURE PAYSAGÈRE STRUCTURE PAYSAGÈRE STRUCTURE PAYSAGÈRE

ELEMENTS DE PAYSAGE ELEMENTS DE PAYSAGE ELEMENTS DE PAYSAGE

ELEMENTS DE PAYSAGE

Illustration 2 : Découpage de l’unité paysagère du Marquenterre en différentes structures paysagères

Source : Syndicat Mixte Baie de Somme-Grand Littoral Picard (SMBS GLP). (2010). Dossier de candidature. Label Grand Site de France. 
Atelier de l’Île, 43 p.

UNITÉ PAYSAGÈRE

Illustration 3 : Découpage des structures paysagères de l’unité paysagère du Marquenterre en éléments 
de paysage

Source : Syndicat Mixte Baie de Somme-Grand Littoral Picard (SMBS GLP). (2010). Dossier de candidature. Label Grand Site de France. 
Atelier de l’Île, 43 p.

UNITÉ PAYSAGÈRE

STRUCTURE PAYSAGÈRE STRUCTURE PAYSAGÈRE STRUCTURE PAYSAGÈRE STRUCTURE PAYSAGÈRE

2. Patrimoine réglementé

Le patrimoine réglementé porte sur « l’ensemble des biens immobiliers ou mobiliers, relevant de la propriété 
publique ou privée, qui présentent un intérêt historique, artistique, archéologique, esthétique, scientifique 
ou technique » (Code du patrimoine, Article L1) ainsi que sur « les paysages patrimoniaux relevant de la 
politique des sites relevant du code de l’environnement » (articles 341-1).

Le patrimoine réglementé regroupe ainsi les Monuments Historiques, les Sites mais aussi les Aires de Valorisation 
de l’Architecture et du Patrimoine (AVAP), les Zones de Protection du Patrimoine Architectural Urbain et Paysage 
(ZPPAUP) ou encore les Grands Sites de France.
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2. Terrain

Le travail de terrain représente la phase majeure de l’étude paysagère. La démarche consiste à un repérage 
photographique et à la compréhension générale du territoire d’étude. Parallèlement, l’approche sur site permet 
d’analyser les ambiances paysagères qui environnent le projet et celles propres au site. Il s’agit d’appréhender les 
sensibilités paysagères découlant de l’essence même des parcelles du projet et celles découlant de la perception 
depuis le grand territoire (et de la fréquentation de ce dernier).

Des aires d’études théoriques, sous forme de cercles concentriques, sont prédéfinies afin de cadrer les prospections 
de terrain. Ces cercles font entre 3 et 4 km de rayon pour l’échelle rapprochée et environ 500 m de rayon pour 
l’échelle immédiate. Ces aires d’études sont ensuite réajustées pour l’étude d’impact.

Les prospections terrain à l’échelle du site d’étude proprement dit :

• Identification des principales caractéristiques paysagères (topographie, couvert végétal, qualité des espaces), des 
éléments remarquables ainsi que des ambiances du site.

• Analyse des franges et composantes du site (haies…) pour identifier les enjeux de perception (feuillus, persistants, 
épaisseurs des écrans, etc.).

• Analyse du relief environnant et repérage des points hauts et points d’appels : localisation des habitations, villes, 
axes routiers et monuments visibles depuis le site.

Les prospections terrain aux échelles immédiate et rapprochée : l’objectif est d’une part d’identifier les relations 
visuelles avec le site du projet et d’autre part, de comprendre le contexte d’implantation du projet c’est-à-dire la 
logique (entité paysagère) dans laquelle il s’inscrit. 

• Recherche des perceptions en direction du site du projet depuis les lieux sensibles liés à la fréquentation : lieux 
d’habitation, axes routiers, chemins de randonnées, lieux touristiques, etc.

• Recherche des perceptions en direction du projet depuis les lieux sensibles liés à l’intérêt patrimonial et culturel : 
monuments historiques, sites classés ou inscrits… Vérification d’éventuelles covisibilités.

• Réalisation de photographies panoramiques (à vision humaine : focale 50 mm).
• Repérage photographique du patrimoine naturel et bâti règlementé, du patrimoine remarquable.
• Images de référence pour la description du paysage environnant.

Cette étude s’appuiera sur la connaissance du territoire, de ses composantes paysagères ainsi que de ses usages 
et attractivités touristiques pour évaluer l’impact du projet sur des sites à enjeux. Elle définira ensuite les mesures à 
mettre en œuvre pour son insertion paysagère. 

3. Définition des aires d’étude

3.1. Le cadrage préalable

Cette étape permet de poser les bases de l’étude paysagère. Dans un premier temps, les écrans visuels contraignant 
les échelles d’étude sont figurés sur une carte. Ils peuvent être de nature urbaine (villes, développement urbain...), 
dus au relief (ondulation, cuvette...) ou encore à la végétation (boisement, bocages...). Les aires d’étude sont alors 
définies en fonction des ces grands éléments du paysage. Les unités paysagères tirées des Atlas de Paysage sont 
ensuite localisées et définies : elles permettent de comprendre l’organisation du paysage dans la zone d’étude, 
d’identifier les motifs récurrents (structures et éléments de paysage) ou encore de localiser les zones à enjeux ou à forte 
représentativité. Plusieurs photographies et/ou coupes illustrent cette partie en proposant des vues représentatives de 
l’unité associée, afin de rendre compte des jeux de perception et d’occultation au sein des unités paysagères, vers le 
site.

Suite à cette description exhaustive du territoire d’étude, la liste des éléments de patrimoine règlementé est dressée. 
Ils sont localisés sur une carte, listés dans un tableau et illustrés via plusieurs photographies. La présence de site 
archéologique est aussi vérifiée à cette étape de l’étude. En parallèle, les éléments patrimoniaux non règlementés 
mais emblématiques, les sites à fort enjeu touristique et les sentiers de randonnée sont identifiés et localisés. De plus, 
la localisation et l’identification des parcs photovoltaïques existant sur le territoire sont proposées afin d’appréhender 
les possibles effets cumulatifs entre le projet et l’existant.

3.2. L’échelle éloignée

Cette échelle englobe le territoire sur un périmètre compris entre 4 et 5 km autour du site du projet. La taille 
de cette échelle est fonction des différents écrans visuels (boisements, urbanisations, reliefs...) existants autour du 
site d’étude, mais aussi des différents enjeux relevés pendant l’inventaire terrain et le cadrage préalable (poches 
d’habitats, éléments patrimoniaux recensés...). Il s’agit de décrire les paysages proches entourant le site d’étude. Les 
lignes de force du paysage, les points d’appels, l’organisation des espaces sont mis en évidence à travers cartes, 
photographies, coupes, croquis...

3.3. L’échelle rapprochée

Cette échelle détaille l’organisation du territoire sur un rayon de 1 à 2 km autour du site d’étude. Elle permet de 
comprendre l’agencement du paysage proche et son organisation. Les routes, voies et chemins qui la traversent sont 
détaillés, de même que les habitations. L’identification des interrelations entre le site d’étude et ses abords proches 
permet de mieux prendre en compte son insertion au sein de paysages existants. Cartes, photographies, ou encore 
coupes permettent d’illustrer cette partie.

3.4. Le site d’étude

Cette échelle correspond au site d’étude dans ses limites foncières. Cette partie s’attache à décrire les éléments de 
paysage du site et leurs interrelations afin de comprendre l’insertion du site dans son environnement proche. De 
même, les usages et enjeux liés au site d’étude sont identifiés afin de proposer une meilleure prise en compte de ces 
éléments dans la démarche projet.

3.5. Les panoramas

Pour chaque échelle, un ensemble de panoramas et/ou coupes est proposé afin d’identifier les zones d’où des 
perceptions vers le projet sont possibles. Ces illustrations permettent de détailler l’intégration du site d’étude dans 
son environnement. Les points de vue illustrés sont choisis en fonction des enjeux et usages : point haut, belvédère, 
patrimoine règlementé, lieu touristique, zone habitée, sentier de randonnée, route passante... Certains points peuvent 
être proposés même si le site d’étude n’est pas perceptible, lorsqu’ils représentent un contexte et des enjeux forts. 
A chaque panorama est associé un commentaire qui permet de mieux comprendre l’intégration du site d’étude. Il 
présente :

• Des éléments techniques sur la photographie - Numéros du point, distance et orientation par rapport au site 
d’étude, localisation et unité paysagère d’accueil. 

• Le type de perception - Il s’agit de détailler si l’observateur est à l’arrêt (depuis une habitation, un chemin de 
randonnée ou encore un point de lecture du paysage, on parle alors de perception statique, ou si l’observateur 
est en mouvement (à pied, à vélo, dans une voiture ou encore dans un train), on parle alors de perception 
dynamique.

•  Le type de lieux - Il s’agit ici de décrire la fonction des lieux et paysages observés. S’agit-il de paysages du 
quotidien ou emblématiques, de lieux de vie, de travail ou encore de passage ? 

• Les écrans visuels - Il s’agit de décrire les éventuels masques existant entre le site d’étude et l’observateur qui 
peuvent avoir un pouvoir occultant et masquer une partie du site d’étude. Ces écrans visuels peuvent être de 
plusieurs natures : liés à l’urbanisation, à la végétation, au relief... 

• La visibilité - Il s’agit ici de décrire la visibilité du site d’étude. Est-elle possible ? Partielle ? Le site d’étude est-
il imperceptible ? Des structures de petite taille implantées sur le site d’étude seraient-elles visibles, totalement, 
partiellement ou seraient-elles imperceptibles ? 

• La covisibilité - Il s’agit de décrire les éventuels liens visuels existants entre le site d’étude et des éléments de 
patrimoine réglementé, ou les relations existantes entre le site d’étude et une silhouette urbaine par exemple.
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4. Définition des enjeux et sensibilités 

Suite à l’analyse paysagère à chaque échelle, des enjeux et sensibilités sont émis suivant la méthodologie présentée 
dans le graphique ci-après. Afin de définir des niveaux d’enjeux, un ensemble de critères propres au paysage et au 
patrimoine sont définis : 

• Critères appliqués aux unités paysagères, structures paysagères et éléments de paysage : Caractère 
emblématique - Unicité/Diversité des ambiances paysagères - Rareté

• Critères appliqués aux infrastructures et routes : Dimensionnement - Importance - Ouverture visuelle - 
Fréquentation

• Critères appliqués au patrimoine bâti et paysager protégé : Natures et superposition des protections - 
Fréquentation - Reconnaissance (ouverture au public ou non) - Caractère emblématique

• Critères appliqués aux itinéraires et sites touristiques : Reconnaissance - Fréquentation - Caractère 
emblématique

• Critères appliqués aux lieux de vie et paysages du quotidien : Fréquentation - Usage

Le tableau ci-dessous présente les différents niveaux d’enjeux appliqués au paysage et au patrimoine. 

Non significatif Faible Moyen Fort Très fort

Une carte de synthèse permet ensuite de localiser les sensibilités paysagères à l’échelle du site d’étude. Elle a pour 
rôle de donner connaissance au client des premières préconisations quant à l’implantation du parc photovoltaïque.

5. Impact paysager du projet

5.1.  Impacts généraux d’une installation photovoltaïque au sol

5.1.1. Prise en compte des effets paysagers : rythmes et contrastes

L’insertion d’un parc photovoltaïque modifie la perception du paysage local, de par sa masse continue (effet lointain 
d’uniformisation), la couleur bleutée des panneaux et leur brillance. Généralement, les infrastructures (panneaux, 
postes et clôtures) sont d’une hauteur similaire de l’ordre de 2 à 4 m de haut. 

Cette inscription horizontale renvoie une perception d’homogénéité de l’ensemble des composantes d’une 
installation photovoltaïque. Le regard n’est donc pas capté par un élément émergeant, d’autant plus que la hauteur 
moyenne de l’installation est assez proche du sol, restreignant ainsi les visibilités lointaines. 

Outre l’omniprésence de la couleur bleutée, d’autres couleurs sont présentes. Les couleurs claires telles que le blanc 
ou le beige, apportées par d’autres éléments techniques (pistes, postes transformateurs et de livraison), contrastent 
également avec le bleu des panneaux et le paysage environnant.

La prise en compte des effets paysagers doit intégrer la complexité des perceptions. En effet, ces dernières peuvent 
être variables selon :

• les lieux de vie (perceptions dynamiques rapides depuis les routes, perceptions pédestres lentes, perceptions 
fixes et répétées depuis une habitation, etc.), 

• les saisons (efficience des écrans boisés en condition estivale par exemple), 
• l’ancienneté de l’installation (acceptation inconsciente au fil du temps par répétition de la perception), 
• les représentations paysagères de chacun (perception pouvant varier d’un individu à l’autre).

Comparaisons de trames agricoles: de gauche à droite, serres métalliques, vignobles et champs de lavande
5 6 7

Il est intéressant de comparer l’implantation d’une installation photovoltaïque à celle de couverts agricoles aux 
motifs paysagers linéaires analogues aux panneaux d’une installation photovoltaïque (Cf. photos 5 à 7 : 
succession des chapelles d’une serre ou de tunnels agricoles, alignements nets et réguliers d’un vignoble ou d’un 
champ de lavande). La logique géométrique est la même : elle donne des verticales et horizontales qui viennent 
s’intercaler dans la trame champêtre.

Les installations groupées et non dimensionnées au regard du contexte paysager dans lequel elles s’insèrent, renvoient 
un caractère industriel, détonnant d’autant plus dans un paysage agricole ou naturel. L’antagonisme résultant du 
caractère industriel de l’installation photovoltaïque, dont le contraste est mal géré avec le caractère rural 
ou naturel du cadre paysager immédiat, peut aboutir à une perception négative du projet. 

5.1.2. Démarche d’insertion paysagère : trames, vues et usages

L’objectif prioritaire de l’insertion paysagère vise à intégrer l’installation photovoltaïque à l’échelle de son 
paysage environnant avec son voisinage immédiat (habitations, loisirs, axes de déplacement, usages et matrice 
agricoles, continuités naturelles etc.). 

Ainsi, le respect du parcellaire est généralement à privilégier afin de dimensionner l’installation à une échelle 
humaine. Le fractionnement en îlots de l’installation peut être envisagé par la conservation de trames préexistantes, 
inspiré par les composantes paysagères du site et ses abords (haies, maille bocagère, cordon rivulaire boisé associé 
à un fossé ou un cours d’eau...), le maillage agricole à proximité, les logiques de cheminement (chemins agricoles). 
Ce respect des trames préexistantes présente un double intérêt : paysager et environnemental.

Vue de profil Vue de biais Vue de dos Vue de face
1 2 3 4

L’observation rapprochée d’une installation photovoltaïque révèle une répétition de formes géométriques qui 
sature notre perception et détonne dans l’apparente désorganisation du végétal environnant. L’œil est attiré par les 
nombreuses lignes horizontales formées par l’alignement des panneaux photovoltaïques. 

Le rythme soutenu provoqué par ces rangées est atypique et accentue le caractère anthropique de ce nouveau 
paysage, pouvant lui donner un aspect industriel. Les verticales sont imposées par le rythme des clôtures et des 
supports de panneaux. Les postes transformateurs et le poste de livraison, positionnés en bout ou en milieu de 
rangée, forment des volumes parallélépipédiques qui tranchent encore sur cette installation. 

La position de l’observateur modifiera également la perception des structures, de la couleur bleutée et des reflets de 
l’installation (perception de face, de profil ou une vue arrière, Cf. photos 1 à 4).
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Intégration dans le finage actuel, 
l’installation se pose en motif 

paysager. 

9
Vue latérale, effet de fractionnement 

horizontal qui reproduit l’effet du 
sillon.

8
Intégration définie selon les trames 

viaires et naturelles (linéaire de 
boisement) existantes.

10

La démarche de prise en compte des couleurs locales doit être envisagée afin d’atténuer les effets de l’installation 
photovoltaïque. Cette préconisation générale doit tirer parti des couleurs et matériaux du paysage environnant (casots 
viticoles colorés, caselles ou cabanons de pierres portant des couleurs de roches en contexte viticole, bardages bois 
en contexte forestier ou dans un secteur de hangars à tabac, pistes enherbées, recouvertes de terre ou de graviers de 
teintes adaptées en contexte agricole, etc.). La couleur des clôtures doit être simple, même dépouillée (couleur fer, 
clôture galvanisée).

L’intégration paysagère se conçoit également en fonction des pratiques autour et dans le site, car les solutions 
apportées sont souvent multifonctionnelles : paysagères, environnementales, associées à la gestion des risques, etc. 
Ainsi la création d’une installation photovoltaïque peut être tirée à profit pour apporter une contribution locale 
dans l’aménagement et le fonctionnement du territoire (réhabilitation, installation pâturée par exemple, cf. 
photo 13). 

Une intervention qui filtre les vues (haie, alignement, fourré, fragmentation végétale...) peut permettre d’intégrer 
davantage le projet dans le paysage et de l’insérer dans une trame existante (la bande végétale marque le bord de 
parcelle, Cf. photo 11). Mais c’est avant tout le site qui doit dicter le type d’aménagement adapté au paysage dans 
lequel il s’inscrit, d’où l’intérêt de la démarche paysagère analytique initiale. Il est important de noter que la démarche 
d’intégration ne passe pas nécessairement par un camouflage systématique du projet (Cf. photos 11 et 12). 

En effet, un masque complet n’apporte pas une solution qualitative, c’est en condition de chaque interface que doit 
se décider l’intégration de l’installation dans le paysage.

Exemples d’insertion paysagère multiple : de gauche à droite, haie champêtre de réduction des vues, respect de la 
trame et des motifs agro-paysagers, pâturage sous panneaux.

11 1312

5.2. Définition des impacts paysagers

Pour chaque échelle, les impacts sont détaillés et identifiés à l’aide d’une photographie issue de l’état initial. Après 
un rappel des données techniques de la photographie (numéros, lieux de prise de vue, sensibilité paysagère) et de 
l’orientation du futur parc photovoltaïque (vue de dos, de 3/4 dos, de profil, de 3/4 face et de face), l’impact est 
détaillé et qualifié via un niveau d’intensité. Il peut être Acceptable ou Notable, et dans ce second cas son intensité 
peut être négligeable, faible, moyenne, forte ou très forte.

5.3. Définition des mesures paysagères

Cette partie traite de la séquence ERC : Eviter, Réduire, Compenser. Il s’agit d’une démarche de développement 
durable qui permet une meilleure prise en compte de l’environnement dans la démarche projet. Pour chaque impact 
Notable, une mesure d’évitement ou de réduction est proposée afin que l’impact devienne Acceptable.

Plusieurs types de mesures peuvent être proposés en fonction des enjeux identifiés :

• Traitement des limites du site en fonction du couvert végétal et des matériaux environnants, en prenant en compte 
les structures paysagères et la végétation existante,

• Intégration du bâtiment d’exploitation : traitement paysager des abords, recommandations sur les matériaux, 
couleurs,

• Réduction des co-visibilités : création de barrières végétales,…

Pour certains projets, des mesures d’accompagnement peuvent être proposées comme le raccordement à des sentiers 
de randonnée existants, l’implantation de panneaux pédagogiques ou encore l’installation de structures de Land Art...

III. Difficultés éventuelles de nature technique ou scientifique

D’une manière générale, l’étude paysagère pour ce type de projet rencontre certaines difficultés listées ci-dessous :

• Évolution et subjectivité du paysage en termes plastiques et culturels ;

• Perception de l’aspect technologique de l’installation variable ;

• Conditions d’observations arbitraires : variation des impacts visuels en fonction des saisons (brume du matin à 
la date des investigations de terrain), difficultés de pénétrer dans les lieux privés sans la présence du propriétaire.
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Illustration 4 : Coupe de principe d’organisation du relief

Sources : IGN (GEOPORTAIL) / Atlas des paysgaes du Morbihan / Réalisation : L’Artifex 2018

I. PAYSAGE ET PATRIMOINE

1. Grandes caractéristiques du territoire d’étude

1.1. Définition des périmètres de l’étude paysagère

Une approche cartographique a permis, après une approche complémentaire in situ, de convenir d’aires d’études 
à différentes échelles. Elles correspondent à des distances de perceptions redessinées en fonction des éléments 
paysagers (boisements, bocages, prairies...), topographiques (massif, ligne de crête, cours d’eau...) ou encore 
urbains (ville/village, réseau routier...). Ces éléments caractérisent la lecture de l’espace et permettent d’identifier des 
écrans visuels ou des ouvertures paysagères. La carte ci-contre présente les aires d’étude et les écrans visuels dus au 
relief et à la végétation :

• L’aire d’étude à l’échelle éloignée s’inscrit au sein de trois unités paysagères, décrites dans les pages suivantes, 
dans un rayon variant de 4 à 5 km autour du site d’étude.  

• L’aire d’étude à l’échelle rapprochée intègre les abords du site d’étude sur un rayon de 1 à 2 km autour du site. 
Cette aire permet d’étudier également la nature des occupations du sol et infrastructures permettant de préciser 
les relations visuelles entre le site d’étude et son environnement direct.

• Enfin, le site d’étude comprend l’emprise de l’Installation de Stockage de Déchets Non Dangeureux (ISDND)
dans lequel le projet s’inscrit. Cette échelle permet de décliner les éléments du paysage intrinsèques ainsi que 
leurs qualités sur le site d’étude. 

Les différents écrans visuels entourant le site d’étude sont principalement dus à la végétation (forêts, bosquets et haies 
bocagères) et aux plantations de Saules réalisées tout autour de l’ISDND.

Pour rappel, dans la suite de l’étude, le terme visibilité correspond à la partie (partielle ou totale) d’un parc 
photovoltaïque visible depuis un espace donné. La covisibilité correspond à la partie (partielle ou totale) d’un parc 
photovoltaïque visible conjointement avec un élément de paysage ou de patrimoine depuis un même point. Elle peut 
être directe, c’est-à-dire que la partie de parc se superpose à l’élément de paysage ou de patrimoine, ou indirecte, 
c’est-à-dire que la partie de parc et l’élément de paysage ou de patrimoine sont visibles au sein d’un angle de 50° 
(Source : définition sortie du « Guide relatif à l’élaboration des études d’impacts des projets de parcs éoliens terrestres, Ministère 
de l’Environnement, de l’Énergie et de la Mer, 2017 » qui reste applicable dans le cas de parc photovoltaïques).

Infrastructures et composantes paysagères

Ecran visuel dû au relief

Ecran visuel dû à la végétation 
arborée

Illustration 5 : Carte des unités paysagères et des aires d’études paysagères

Les altitudes sont indiquées en mNGF / Réalisation : L’Artifex 2018
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Ambiance paysagère de l’unité Plateau de l’Ével Source : L’Artifex 2018

1.2. Les unités paysagères 

Les unités paysagères qui sont des grands ensembles cohérents (plaines, collines, montagnes, 
espaces bâtis...) ont été idenfiées grâce à l’Atlas des paysages du Morbihan. Elles recouvrent et 
rassemblent des structures et composantes paysagères. Le site et l’ensemble des aires d’études 
sont regroupés au sein de l’ensemble de paysages du plateau de Pontivy-Loudéac, scindé par le 
passage de l’Oust en deux unités paysagères aux composantes similaires. 

1.2.1. L’ensemble de paysages du plateau de Pontivy-Loudéac

Le plateau de Pontivy-Loudéac présente un relief peu marqué, légèrement ondulé là où les cours 
d’eau ont creusé de petites vallées. C’est un paysage de cultures (principalement céréalières et 
fourragères) qui domine, créant une ambiance de plateau ouvert, constrastant avec les unités 
paysagères voisines plus bocagères. Cependant, le paysage n’est pas celui d’un openfield, 
notamment en raison de la présence des nombreuses vallées et surtout du mode de répartition 
dispersée du bâti.

Le plateau montre peu de bocage (talus) dans cette partie du territoire et la végétation s’exprime le 
plus souvent sous forme de boisements ou de bosquets, répartis sans ordre structurant et de façon 
plus abondante le long des cours d’eau et des coteaux. 

Ainsi, le plateau apparaît comme un paysage « rural breton » que l’on peut qualifier d’ordinaire, 
ou de familier, sans organisation marquante.

1.2.2. La Vallée de l’Oust

C’est la vallée empruntée par le Canal de l’Oust, également appelé Canal de Nantes à Brest. 
Au niveau du secteur d’étude, la vallée de l’Oust est discrète, les versants sont souples, très 
peu marqués et quasi invisibles dans le relief général ondulant du plateau. La présence des 
boisements sur certaines séquences signale cependant le canal au creux du relief.  

Illustration 6 : Carte des unités paysagères dans le périmétre de l’étude paysagère 

Légende

Le plateau de l’Yvel

Le plateau de l’Ével

La vallée de l’Oust

Unité paysagère

D 2

Noyal-Pointivy

Cours d’eau

Voie rapide

Route départementale secondaire

Axe secondaire

500 m0

Sources : IGN (GEOPORTAIL) / Atlas des paysgaes du Morbihan / Réalisation : L’Artifex 2018
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L’unité paysagère du site d’étude : le plateau de l’Ével

Le plateau de l’Ével correspond au bassin versant du Blavet ; il présente des caractères nettement 
marqués d’un paysage agricole moderne, constitué de grandes parcelles de cultures et ponctué 
de nombreux bâtiments d’élevage, de stockage et de transformation. Cette unité subit la pression 
foncière de la ville de Pontivy à l’ouest.

Le plateau de l’Yvel

Le plateau de l’Yvel correspond au bassin versant 
de l’Oust. Son paysage est légèrement moins 
ouvert que celui du plateau de l’Ével en raison 
d’un réseau de boisement plus important. 

Cette unité est marqués par l’influence de la ville 
de Plöermel à l’est.

Ambiance paysagère de l’unité Plateau de l’Yvel
Source : L’Artifex 2018

Échelle éloignée

Échelle rapprochée

Site d’étude
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Illustration 7 : Carte des éléments patrimoniaux et paysagers

Légende
GR 37

1.3. Patrimoine protégé, culturel et touristique

Dans cette campagne intérieure éloignée des côtes maritimes, c’est le Canal de Nantes à Brest 
et l’authenticité rurale qui constituent les attraits patrimoniaux et touristiques du territoire étudié.

Sur le canal, la navigation et le chemin de halage permettent une pratique touristique appréciée.  
Les ouvrages de maçonnerie des écluses ponctuent régulièrement le parcours. La diminution du 
trafic fluvial de marchandises fait qu’elles sont essentiellement 
perçues aujourd’hui comme des éléments de patrimoine 
vernaculaire et touristique. Elles aident encore, au quotidien, les 
bateaux de plaisance à franchir le dénivelé d’environ 65 mètres 
qui sépare Saint-Samson de Redon. 

Le parcours est ponctué de petites villes dont le patrimoine 
architectural (maisons, châteaux, églises et chapelles) et 
vernaculaire (lavoirs, croix,...) constituent autant de haltes à 
visiter. Saint-Gonnery, Rohan et Noyal-Pontivy possèdent des 
édifices classés ou inscrits Monuments Historiques. 

Les principaux sentiers de randonnées qui  traversent le territoire 
étudié, s’articulent autour du canal, de la Forêt de Branguily, 
des éoliennes et relient Saint-Gonnery à Rohan en passant par 
Gueltas.

MH inscrit

MH classé

Noyal-Pointivy Rohan

Saint-Gonnery

Saint-Maudan

l’Oust

Gueltas

Circuit des étangs et de 
la forêt de Branguily

Circuit des éoliennes

Circuit des écluses

Circuit du canal et de 
la rigole d’Hilverns

Liste des Monuments Historiques

Commune
Distance 

(km)
Nom Protection Date

Saint-Gonnery 3,4 Croix de carrefour Inscrite 29/03/1935

Rohan
(hors aire 
d‘étude)

3,6
Chapelle Notre-Dame-de-

Bonne-Encontre
Classée 01/09/1922

Noyal-Pontivy
(hors aire 
d‘étude)

5 Eglise Sainte-Noyale Inscrite 18/03/1927

6,2
Chapelle de Sainte-
Noyale et abords

Classée 19//05/1965

Nom Type Aire d’étude

Circuit des étangs et de la forêt de Branguily Pédestre, vélo Rapprochée

Circuit des éoliennes Pédestre, vélo, cheval Rapprochée

Cricuit des écluses Pédestre, vélo, cheval Rapprochée

Circuit du canal et de la rigole d’Hilvern Pédestre, vélo, cheval Eloignée

GR37 Pédestre Eloignée

Inventaire des sentiers

Sentier des étangs et de la Forêt de Branguily Ecluse de Kervézo où se croisent GR et sentiers
Source : L’Artifex 2018 Source : L’Artifex 2018

Source : F. Gosset - Wikimedia
Croix de Saint-Gonnery (MH)

D 2

500 m0

D 125

D 768

D
 4

1

D 1
7

D
 1

1

Gueltas

500 m0

Cours d’eau

Voie rapide

Route départementale secondaire

Axe secondaire

Chemin d’exploitation

Piste agricole ou forestière

Canal de Nantes à Brest 
(Canal de l’Oust au Blavet)

Sources : IGN (GEOPORTAIL) / Office de tourisme de Pontivu Communauté / Réalisation : L’Artifex 2018

Échelle éloignée

Échelle rapprochée

Site d’étude
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D 2

Noyal-Pointivy

500 m0

D 125

D 768

D
 4

1

D 1
7

Rohan

Saint-Gonnery

Saint-Maudan

D
 1

1

l’Oust

Gueltas

Illustration 8 : Carte d’analyse des perceptions paysagères à l’échelle éloignée

500 m0

Sources : IGN (GEOPORTAIL) / Réalisation : L’Artifex 2018

Boisement

2. Le paysage et le patrimoine à l’échelle éloignée

2.1. Structures, usages et composantes paysagères

A l’échelle éloignée, c’est un paysage de culture qui domine : maïs, céréales et tournesols se 
succèdent sur de grandes et larges parcelles. Pourtant vu depuis les points hauts, au-delà du  
premier plan dégagé par les cultures, les arrière-plans constitués des cimes des haies bocagères 
et des ripisylves se superposent et créent l’ambiance d’un territoire généreusement boisé.  

Le plateau, doucement ondulé est parcouru par des vallons boisées aux creux desquelles les 
méandres des cours d’eau alimentent des retenus ou des petits plans d’eau. La vallée la plus 
marquée est celle de l’Oust, dont une partie est également traversée par le Canal de Nantes à 
Brest et dont la succession d’écluses entre Saint-Gonnery et Gueltas constitue un site touristique 
très prisé. 

Le territoire d’étude est traversé par des routes départementales qui à partir de Pontivy ou de la 
voie rapide D768, convergent vers Rohan. Le reste du territoire est maillé de routes communales 
et de chemins agricoles desservant les parcelles cultivées.

La majorité des villages (Saint-Gonnery, Saint-Samson, Rohan,...) se sont établis près d’un 
cours d’eau : autour du bourg ancien, s’est développé un habitat résidentiel récent. L’espace 
restant est occupé par un bâti isolé et dispersé, qui correspond à des exploitations agricoles ou 
à d’anciennes fermes transformées en habitation. De nombreux bâtiments agricoles sont ainsi 
visibles et témoignent de la dynamique agricole qui anime le territoire. 

Point de vue1

Le paysage agricole à Saint-Maudan (plateau de l’Yvel) Source : L’Artifex 2018

Légende

Sentier de randonnée 
et parcours vélo

MH inscrit

MH classé

Le canal dans la Vallée de l’Oust à Gueltas

Bâtiment agricole sur le plateau

Source : L’Artifex 2018

Source : L’Artifex 2018

Le village de Saint-Samson au creux de 
la vallée de l’Oust Source : L’Artifex 2018

Le plateau agricole de l’Ével à l’Ouest de Gueltas
Source : L’Artifex 2018

27

53

47

Cours d’eau

Voie rapide

Route départementale secondaire

Axe secondaire

Chemin d’exploitation

Piste agricole ou forestière

Canal de Nantes à Brest 
(Canal de l’Oust au Blavet)

Échelle éloignée

Échelle rapprochée

Site d’étude
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2.2. Analyse des perceptions visuelles à l’échelle éloignée

Dans le contexte décrit précédemment, les points de vue choisis concernent principalement des points de passage importants, des points hauts et des éléments du patrimoine. Les perceptions sont, à cette échelle, peu significatives, dues 
à la configuration protégée du site d’étude, entouré de haies et d’un relief vallonné qui le séparent des vues lointaines. Les perceptions suivantes, localisées sur la carte en page précédente, détaillent l’intégration du site d’étude dans son 
environnement à l’échelle éloignée.

N.B. : L’ensemble des prises de vues photographiques pour toutes les échelles ont été réalisées le mercredi 3 (temps ensoleillé) et jeudi 4 octobre (temps brumeux). Les photographies ont été prises avec une focale de 50 mm pour être au 
plus proche de l’oeil humain. 

27 - à 3,8 km à l’Est du site d’étude - Depuis le hameau «le Bodeu» - Unité paysagère du plateau de l’Yvel

Type de perception :

• Dynamique depuis la route communale et les engins agricoles qui exploitent les terres
• Statique depuis les habitations

Type de lieux :

• Lieu de travail (exploitations agricoles)
• Lieu d’habitation (paysage du quotidien)

Écrans visuels :

• Relief
• Bosquets et haies

Visibilité :

• Site d’étude imperceptible, masqué par les écrans visuels
• Visibilité de structures de faible hauteur impossible

Covisibilité :

Aucune covisibilité avec le patrimoine

47 - à 2,4 km au Sud-Ouest du site d’étude - Depuis le croisement de la route de Bellevue et de la tranchée d’Hilvern - Unité paysagère du Plateau de l’Ével

Type de perception :

• Dynamique depuis la route et les 
engins agricoles qui exploitent les 
terres

• Semi-statique depuis le GR
• Statique depuis les habitations

Type de lieux :

• Lieu de travail (exploitations agricoles)
• Lieu de passage (paysage du 

quotidien)
• Lieu d’itinéraire touristique (GR) et de 

loisirs (sentiers de randonnées)

Écrans visuels :

• Forêt de Branguily

Visibilité :

• Site d’étude imperceptible, masqué 
par les écrans visuels

• Visibilité de structures de faible hauteur 
impossible

Covisibilité :

Aucune covisibilité avec le patrimoine

Site d’étude 
(imperceptible)

Forêt de Branguily
Eoliennes de Gueltas

Site d’étude
(imperceptible)

Eoliennes de Gueltas

Vallée de l’Oust

27

47
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53 - à 3,4 km à l’Ouest du site d’étude - Depuis la route de Noyal-Pontivy à Saint-Gonnery, à proximité du hameau «Calavrets» - Unité paysagère du plateau de l’Ével

Type de perception :

• Dynamique depuis la route communale 
et les engins agricoles qui exploitent 
les terres

• Statique depuis les habitations

Type de lieux :

• Lieu de travail (exploitations agricoles)
• Lieu de passage (paysage du 

quotidien)

Écrans visuels :

• Haies, bosquets et forêts de Branguily
• Talus et végétation de l’ISDND

Visibilité :

• Site d’étude imperceptible, masqué 
par les écrans visuels

• Visibilité de structures de faible hauteur 
impossible

Covisibilité :

Aucune covisibilité avec le patrimoine

Dans l’aire d’étude éloignée, le paysage est dominé par les cultures, mais les boisements et les haies abondantes se superposent pour former différents plans sur lesquels la vue vient toujours buter.

Le bâti, les édifices protégés et les éléments de patrimoine souvent localisés dans des vallons et entourés d’un écrin boisé, sont protégés des échanges visuels avec le site du projet.   

Eoliennes de 
Gueltas

Site d’étude à 
l’arrière de l’ISDND 

(imperceptible)

Ferme de Kervin le Bois
ISDND

Forêt de Branguily

53
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Illustration 9 : Carte d’analyse des perceptions paysagères à l’échelle rapprochée
Sources : Géoportail / Réalisation : L’Artifex 2018

Etang

Légende

3. Étude du paysage à l’échelle rapprochée

3.1. Structures, usages et composantes paysagères

Le site s’inscrit à l’intérieur de l’emprise d’une installation de stockage de déchets non dangereux, 
dont un des secteurs remblayés a été réservé pour l’installation des panneaux photovoltaïques. 

Cet ensemble industriel prend place sur le replat d’une colline entre la forêt de Branguily et le parc 
éolien de Gueltas/Noyal-Pontivy. Ainsi, les terrains tout autour de l’ISDND, au nord, à l’est et au 
sud, descendent en pente douce vers la vallée de l’Oust. 

La Forêt de Branguily, composée de Chênes, de Hêtres et de Châtaigniers, forme une grande 
masse boisée apportant un peu de contraste dans le paysage fortement cultivé. C’est pour 
cette raison que plusieurs sentiers de randonnées la traversent, profitant de la diversité qu’offre 
l’épaisseur d’un manteau forestier, assez rare dans le secteur. Trois étangs y prennent place, dont 
l’intérêt ornithologique propose un attrait supplémentaire à l’ambiance forestière (observation des 
oiseaux).

Le reste de l’aire d’étude est dominé par les parcelles cultivées ; quelques-unes sont pâturées ou 
fauchées. Le parcellaire est grand, mais les haies toujours présentes, fournies et saines forment 
un réseau assez dense. Le paysage s’assimile alors à un véritable bocage où les ouvertures et les 
fermetures de l’espace s’équilibrent subtilement autour des ondulations du relief.  

Le village de Gueltas et des petits hameaux dispersés composent l’urbanisation dans l’aire d’étude. 
Ils sont tous installés dans des inflexions du relief et sont entourés de boisements : ainsi, ils ne 
partagent pas de relation visuelle et physique directe avec l’ISDND.

Les voies de déplacement dans cette aire sont constituées de la RD125, de petites routes 
communales et de pistes agricoles ou forestières.

07

Point de vue01

Forêt de 
Branguily

Gueltas

Forêt de Branguily
Source : L’Artifex 2018

L’étang du Château
Source : L’Artifex 2018

Elevage bovin au pied des éoliennes de Gueltas
Source : L’Artifex 2018

Eglise de Gueltas
Source : L’Artifex 2018

25
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17
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11

Sentier de randonnée 
et parcours vélo

Boisement

Haie

Champs ou prairies

D 125
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s 

à Noyan-Po
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Château
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Dame Noire

Etang aux 
Grèbes

Kerlaizan

Déchetterie

ISDND Buglé

Guernogas

500 m0

12

Éolienne du parc de 
Gueltas/Noyal-Pontivy

Échelle éloignée
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Site d’étude
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3.2. Analyse des perceptions visuelles à l’échelle rapprochée

Une analyse plus fine des perceptions ou de l’absence de perception à l’échelle rapprochée est présentée par des points de vue basés principalement sur le relief et les lieux de passage ou d’usage fréquents autour du site de projet. La 
localisation de l’emprise du projet à l’intérieur de l’ISDND crée une situation favorable pour son intégration visuelle : les merlons et les bandes boisées, qui entourent l’installation de stockage, le masquent presque entièrement. De plus, la 
localisation du bâti dans des replis du relief et leurs ourlets boisés ne permettent aucun échange visuel avec le site.

Les vues suivantes, localisées sur la carte en page précédente, illustrent principalement l’abscence de visibilité et l’intégration du site d’étude dans son environnement à l’échelle rapprochée.

 1 à 4 - Au nord/Nord-Est du site d’étude, en limite de l’emprise de l’ISDND, sur la piste forestière de la forêt de Branguily - Unité paysagère du Plateau de l’Ével

Type de perception :

• Semi-dynamique depuis la piste 
forestière (sentier de randonnée)

Type de lieux :

• Lieu de loisirs et de tourisme (paysage 
d’agrément)

Écrans visuels :

• Boisements de la forêt de Branguily
• Plantation de Saules et merlons en 

périphérie intérieure de l’ISDND

Visibilité :

• Site d’étude imperceptible, masqué 
par les écrans visuels

• Visibilité de structures de faible hauteur 
impossible

Covisibilité :

Aucune

 1 - à 270 m 2 - à 300 m

4 - à 500 m 5 - à 1 km

01

02

04

05
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11 - à 870 m à l’Ouest du site d’étude - Depuis le chemin communal de Gueltas à Noyal-Pontivy - Unité paysagère du Plateau de l’Ével

Type de perception :

• Dynamique depuis la route communale 
et les engins agricoles qui exploitent 
les terres

Type de lieux :

• Lieu de travail (exploitations agricoles)
• Lieu de passage (paysage du 

quotidien)

Écrans visuels :

• Bosquets et haies

Visibilité :

• Site d’étude imperceptible, masqué 
par les écrans visuels

• Visibilité de structures de faible hauteur 
impossible

Covisibilité :

Aucune

Type de perception :

• Semi-dynamique depuis les engins 
agricoles qui exploitent les terres

Type de lieux :

• Lieu de travail (exploitations agricoles)

Écrans visuels :

• Haies
• Plantation de Saules et merlons en 

périphérie intérieure de l’ISDND

Visibilité :

• Site d’étude imperceptible, masqué 
par les écrans visuels

• Visibilité de structures de faible hauteur 
impossible

Covisibilité :

Aucune

12 - à 450 m à l’Ouest du site d’étude - Depuis le chemin communal de Gueltas à Noyal-Pontivy - Unité paysagère du Plateau de l’Ével

Route de Gueltas 

à Noyan-Pontivy

ISDND

ISDND

11

12

Site d’étude 
(imperceptible)



Partie 3 : Analyse de l’état Initial du Site d’étude 21

SAFEGE - Projet de parc photovoltaïque - GUELTAS (56)

13 - à 360 m à l’ouest du site d’étude, en limite de l’ISDND - Depuis la route communale de Gueltas à Noyal-Pontivy - Unité paysagère du Plateau d’Ével

Type de perception :

• Dynamique depuis la route communale 
et les engins agricoles qui exploitent 
les terres

Type de lieux :

• Lieu de travail (exploitations agricoles)
• Lieu de passage (paysage du 

quotidien)

Écrans visuels :

• Haies de bord de route
• Plantation de Saules et merlons en 

périphérie intérieure de l’ISDND

Visibilité :

• Site d’étude imperceptible, masqué 
par les écrans visuels

• Visibilité de structures de faible hauteur 
impossible

Covisibilité :

Aucune

14 - à 60 m au Sud du site d’étude - Depuis la route communale de Gueltas à Noyal-Pontivy - Unité paysagère du Plateau d’Ével

Type de perception :

• Dynamique depuis la route communale

Type de lieux :

• Lieu de passage (paysage du 
quotidien)

Écrans visuels :

• Haies de bord de route
• Plantation de Saules et merlons en 

périphérie intérieure de l’ISDND

Visibilité :

• Site d’étude imperceptible, masqué 
par les écrans visuels

• Visibilité de structures de faible hauteur 
impossible

Covisibilité :

Aucune

ISDND

Site d’étude
(à l’arrière de la bande boisé)

13

14
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15 - à 80 m au Sud du site d’étude - Depuis le chemin communal de Gueltas à Noyal-Pontivy - Unité paysagère du Plateau de l’Ével

D 37

Poilhes

16 - à 70 m au Sud du site d’étude - Depuis le chemin communal de Gueltas à Noyal-Pontivy - Unité paysagère du Plateau de l’Ével

Type de perception :

• Dynamique depuis la route communale

Type de lieux :

• Lieu de passage (paysage du 
quotidien)

Écrans visuels :

• Haies de bord de route
• Plantation de Saules et merlons en 

périphérie intérieure de l’ISDND

Visibilité :

• Site d’étude imperceptible, masqué 
par les écrans visuels

• Visibilité de structures de faible hauteur 
impossible

Covisibilité :

Aucune

Type de perception :

• Dynamique depuis la route communale

Type de lieux :

• Lieu de passage (paysage du 
quotidien)

Écrans visuels :

• Haies de bord de route
• Plantation de Saules et merlons en 

périphérie intérieure de l’ISDND

Visibilité :

• Site d’étude imperceptible, masqué 
par les écrans visuels

• Visibilité de structures de faible hauteur 
impossible

Covisibilité :

Aucune

15

16
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07 - à 350 m au Sud du site d’étude - Depuis le sentier de randonnée du parc éolien de Gueltas - Unité paysagère du Plateau de l’Ével

Type de perception :

• Semi-dynamique depuis la piste et 
les engins agricoles qui exploitent les 
terres et depuis le sentier de randonnée

Type de lieux :

• Lieu de travail (exploitations agricoles)
• Lieu de loisirs et de tourisme (paysage 

d’agrément)

Écrans visuels :

• Haies de bord de route
• Plantation de Saules et merlons en 

périphérie intérieure de l’ISDND

Visibilité :

• Site d’étude imperceptible, masqué 
par les écrans visuels

• Visibilité de structures de faible hauteur 
impossible

Covisibilité :

Aucune

D 37

Type de perception :

• Dynamique depuis la route communale 
et les engins agricoles qui exploitent 
les terres

• Statique depuis les habitations

Type de lieux :

• Lieu de travail (exploitations agricoles)
• Lieu de passage (paysage du 

quotidien)
• Lieu d’habitation

Écrans visuels :

• Relief : hameau dans un creux de 
vallon

• Bosquets et haies

Visibilité :

• Site d’étude imperceptible, masqué 
par les écrans visuels

• Visibilité de structures de faible hauteur 
impossible

Covisibilité :

Aucune

17 - à 590 m à l’Est du site d’étude - Depuis la route de Gueltas à Noyal-Pontivy - Unité paysagère du Plateau de l’Ével

Site d’étude 

Site d’étude 

0707

17
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25 - à 350 m au Nord-Est du site d’étude - Depuis une parcelle agricole longeant la RD125 - Unité paysagère du Plateau d’Ével

D 37

Le site s’inscrit à l’intérieur de l’emprise d’une ISDND, dans un paysage agricole, entre la Forêt de Branguily et le parc éolien de Gueltas/Noyan-Pontivy. Les habitations les plus proches, localisées en creux par 
rapport au site et entourés de haies ou de bosquets ne partagent pas de relation visuelle et physique directe avec le site du projet.

Entouré de merlons et de bandes boisées, l’emprise du projet n’est visible que d’un seul point dans le périmètre rapproché : depuis les champs qui le séparent de la RD125. 

Type de perception :

• Semi-dynamique depuis les engins 
agricoles qui exploitent les terres

Type de lieux :

• Lieu de travail (exploitations agricoles)

Écrans visuels :

• Haies de bord de route (double 
bandes boisées le long de la RD125)

• Haies bocagères

Visibilité :

• Une partie du site est visible (environ 
1/3 de la surface totale)

• Pas de visibilité directe depuis la RD125 
et depuis le sentier de randonnée qui 
longe la RD (double haie)

Covisibilité :

Aucune

Site d’étude 
Poilhes

Type de perception :

• Statique depuis l’habitation
• Semi-dynamique depuis les engins 

agricoles qui exploitent les terres

Type de lieux :

• Lieu de travail (exploitations agricoles)
• Lieu d’habitation (paysage du 

quotidien)

Écrans visuels :

• Haies, arbres de bord de route

Visibilité :

• Site d’étude imperceptible, masqué 
par les écrans visuels

• Visibilité de structures de faible hauteur 
impossible

Covisibilité :

Aucune

26 - à 1 km au Nord-Est du site d’étude - Depuis les habitations en limite du village de Gueltas - Unité paysagère du Plateau d’Ével

Site d’étude 

25

26
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Illustration 10 : Carte synthétique des composantes paysagères du site d’étude
Source : Google Earth Pro / Réalisation : L’Artifex 2018

4. Étude du paysage à l’échelle du site d’étude

Le site d’étude est localisé à l’intérieur de l’emprise d’une installation de stockage 
de déchets non dangereux, installée sur un ancien plateau forestier (voir illustration 
11). Il s’étend sur environ 17,5 ha sur un terrain remblayé par les stockages de 
déchets. L’ensemble a été recolonisé par des friches herbacées et à certains endroits, 
des pousses de jeunes saules atteignent jusqu’à 2 mètres de haut.

La future centrale photovoltaïque est accessible par l’entrée principale de l’ISDND, 
située sur la RD125, puis par une des pistes qui dessert l’installation de stockage 
et qui mène au niveau de la limite Ouest de la plate-forme où seront implantés les 
panneaux. 

Les terrains sont situés sur un point haut (171 m) et descendent progressivement à 
l’Est, au Nord et au Sud jusqu’à 121 m. Leurs limites Nord, Est et Sud présentent 
un dénivelé supplémentaire d’environ 4 à 5 m avec les terrains périphériques. Ces 
talus très pentus sont plantés d’une ceinture de saules et constituent une barrière 
aussi bien physique que visuelle. 

Des plantations de Saules sont également partout présentes en périphérie de 
l’ISDND, elles ont pour rôle de puiser les eaux rejetées après le traitement et la 
dépollution des lixiviats qui s’écoulent du stockage des déchets. Une fois les Saules 
adultes, leur bois est exploité. 

Avec cette double bande boisée de Saules, 
le site du projet est masqué dans presque 
sa totalité. Seuls sont visibles : la limite 
Ouest depuis les pistes de l’ISDND (point 
de vue 11) et le point haut du site depuis 
les champs en contre-bas, le long de la 
RD125 (point de vue 25 dans le périmètre 
rapproché). Une vue très éloignée est 
potentiellement possible depuis des 
champs en Nord-Ouest du site, à plusieurs 
kilomètres (en-dehors du périmètre 
d’étude).  
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Illustration 11 : Photo aérienne du site d’étude en 1950
Source : Géoportail / Réalisation : L’Artifex 2018

Illustration 12 : Coupe schématique du site d’étude
Réalisation : L’Artifex 2018
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Ce panorama représente une vue de la partie Ouest du site, prise depuis l’entrée.

06 - Vue depuis l’entrée de l’emprise où seront installés les panneaux
Source : L’Artifex 2018

Ce panorama représente une vue de la limite Ouest, prise depuis une piste de l’ISDND. La surface du site est peu visible, à l’arrière d’une ligne de crête et d’un alignement de Saules.

08 - Vue depuis l’Ouest en direction de l’entrée du site
Source : L’Artifex 2018

Ce panorama représente une vue de la limite Ouest du site, prise depuis une piste de l’ISDND. La surface du site est peu visible, à l’arrière d’une ligne de crête et d’un alignement de Saules.

10 - Vue depuis l’Ouest depuis une piste de l’ISDND, en direction de la limite Ouest et de l’entrée du site

Source : L’Artifex 2018
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Le talus planté de Saules en contre-bas de la plate-forme du projet la masque entièrement depuis le secteur Est.

17 - Vue de Est depuis une piste de l’ISDND

Source : L’Artifex 2018

Ce panorama représente une vue du site depuis sa limite Est. Une végétation de friches herbacées a recouvert la surface réaménagée après le stockage des déchets.

18 - Vue depuis la limite Est de l’emprise du projet

Source : L’Artifex 2018

Le talus planté de Saules en contre-bas 
de la plate-forme du projet la masque 
entièrement depuis le secteur Sud.

12 - Vue du Sud depuis une piste de l’ISDND

Source : L’Artifex 2018
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L’emprise du projet repésente une surface d’environ 17,5 hectares sur un site de stockage de déchets, réaménagé et recolonisé par une végétation de friches herbacées. 

Les talus Nord, Sud et Est qui descendent de la plate-forme du projet sont entièrement replantés de Saules, constituant un premier écran visuel depuis l’extérieur. Un deuxième écran visuel est constitué par les 
plantations de Saules ou les bandes boisées présentes sur toute la périphérie de l’ISDND. 
Ainsi le site du projet n’est visible que depuis un seul point de l’extérieur, dans l’espace public, à l’intérieur de l’aire d’étude rapproché : les champs situés à l’Est, entre l’ISDND et la RD125. 

Ce panorama représente une vue du site depuis sa limite Nord-Ouest. Une végétation de friches herbacées a recouvert la surface réaménagée après le stockage des déchets.

03 - Vue depuis la limite Nord-Ouest de l’emprise du projet

Source : L’Artifex 2018

20 - Vue depuis le Nord sur la piste d’accès à l’ISDND

Source : L’Artifex 2018
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5. Synthèse des enjeux du site

A l’issu de l’analyse du territoire étudié précédement, cinq thématiques à enjeux ont été soulevées :

• les enjeux paysagers : ils prennent en compte le contexte paysager dans lequel s’inscrivent le projet et ses 
aires d’études, 

• les enjeux dynamiques : ils traitent les infrastructures et axes de transports qui traversent le territoire étudié,
• les enjeux patrimoniaux : ils répertorient les éléments de patrimoine protégés et les biens reconnus présents 

au sein de l’aire d’étude,
• les enjeux touristiques : ils prennent en compte le patrimoine emblématique et les sites touristiques qui sont 

présents au sein du territoire étudié ou qui le traverse,
• les enjeux sociaux : ils tiennent compte des lieux de vie et d’usage du quotidien qui sont présent dans l’aire 

d’étude paysagère.

Suite à l’analyse des composantes de ces thématiques, des enjeux sont retenus. Un niveau leur est attribué en fonction 
de critères qui entrent en vigueur : 

• la fréquentation de l’enjeu : elle permet de juger l’influence de l’enjeu vis-à-vis du projet,
• la visibilité du site depuis l’enjeu : elle détermine les perceptions et les relations qui existent entre l’enjeu et le 

site
• la réglementation attitrée à l’enjeu : elle tient compte du caractère patrimonial protégé qui s’applique à l’enjeu
• la valeur emblématique associée à l’enjeu : elle permet de comprendre l’attachement social et le caractère 

patrimonial, historique et culturel de l’enjeu

Échelle
Enjeux par 
thématique

Enjeux retenus Description de l’enjeu
Niveau de 

l’enjeu

Ec
he

lle
 é

lo
ig

né
e

ENJEUX 
PAYSAGERS

L’unité paysagère du 
Plateau de l’Ével

Paysage de cultures sur un plateau doucement ondulé. La 
disposition d’un réseau de haies et de petits bois dans cette 
topographie cadrent les vues lointaines. Le projet n’altèrera 

pas l’intégrité de ce paysage.

Négligeable

L’unité paysagère du 
Plateau de l’Yvel

Négligeable

L’unité paysagère de la 
Vallée de l’Oust

Petite vallée très boisée, discrète, traversée par le Canal 
de Nantes à Brest. Les nombeuses écluses et le chemin de 
halage permettent une pratique touristique appréciée. Le 
projet n’aura pas d’influence sur le paysage de la Vallée. 

F 
Négligeable 

ort

ENJEUX 
DYNAMIQUES

La route D125
Route qui relie Gueltas à la voie rapide RD768. En dehors 
du tronçon qui passe en limite de l’ISDND, le relief et la 
végétation la déconnecte visuellement du site du projet.

Négligeable

Les autres axes 
principaux

(RD2 et RD4)

Ces axes routiers relient les petites agglomérations locales 
à Pontivy (Rohan, Saint-Maudan,...). Les écrans visuels 

(végétation et topographie) les déconnectent visuellement du 
site d’étude. 

Négligeable

La route de 
Gueltas à Noyal-

Pontivy

En dehors du troçon qui longe la limite Sud du site 
d’étude, les écrans visuels (végétation et topographie) les 

déconnectent visuellement du site d’étude.
Négligeable

Les autres routes 
secondaires et locales

Ces axes principalement fréquentés par les locaux ne 
partagent pas de relation visuelle avec le site, grâce à la 

distance, le relief et la végétation boisée locale.
Négligeable

ENJEUX 
PATRIMONIAUX

Croix de Saint-
Gonnery inscrit MH

Il n’existe aucune visibilité, ni de covisibilité entre le site 
et cet édifice protégé dans l’ensemble de l’aire d’étude 
éloignée (principalement à cause de la distance qui les 

sépare).

Négligeable

Niveau d’enjeu

Atout Négligeable Faible Moyen Fort Très fort

Ec
he

lle
 é

lo
ig

né
e ENJEUX 

TOURISTIQUES

Canal de Nante à 
Brest

Le canal, site touristique fréquenté, est visuellement 
déconnecté du site du projet grâce à sa position 

topographique (enclavée), la distance et à la végétation 
boisée locale. 

Négligeable

Chemins de 
randonnées

Nombreux chemins de randonnées qui relient la forêt de 
Branquilly, les éoliennes et la valée de l’Oust et qui passent 

à proximité du projet. Les bandes boisées les séparent 
visuellement du site.

Négligeable

ENJEUX 
SOCIAUX

Petites villes, 
hameaux, fermes et 
habitats isolés sur le 

territoire étudié

De manière générale, les lieux de vie sont implantés dans 
des replis du relief et sont souvent entourés d’une ceintue 

boisés qui les coupent visuellement du site de projet.
Négligeable

Ec
he

lle
 r

ap
pr

oc
hé

e

ENJEUX 
PAYSAGERS

Les parcelles 
agricoles

Le paysage agricole s’assimile à un bocage où les 
ouvertures et les fermetures de l’espace s’équilibrent autour 

des ondulations du relief. Seules les parcelles séparant 
l’ISDND de la RD125 ont une perception sur le site du 

projet.

Faible

Les haies et 
bosquets

Réseaux de haies, de bosquets et de bandes boisées qui 
cadrent les visibilités.

Atout

La Forêt de 
Branguily

Massif forestier apportant de la diversité paysagère dans 
le paysage agricole locale. La fermeture des ambiances 
forestières limitent les échanges visuels avec l’ISDND. 

Négligeable

ENJEUX 
PATRIMONIAUX

Aucun élément 
patrimonial dans le 
périmètre rapproché

Sans objet

ENJEUX 
TOURISTIQUES

Les sentiers de 
randonnées

Les sentiers de randonnées sont suffisament éloignés et 
entourés de végétation arborée pour être visuellement 

déconnectés du site du projet.
Négligeable

Les plans d’eau 
de la Forêt de 

Branguily

Ces bassins, sites d’observation ornithologique n’ont pas de 
relation visuelle avec le site du projet grâce à la végétation.

Négligeable

ENJEUX 
DYNAMIQUES

La route D125

La section de route qui longe la limite nord de l’ISDND 
pourrait potentiellement avoir des vues sur le site du projet. 

Actuellement la visibilité est masquée par des haies qui 
séparent la route des parcelles agricoles voisines.

Faible

La route de 
Gueltas à Noyal-

Pontivy

Cet axe longe la limite sud du site d’étude. Les écrans boisés 
et les Saules plantés sur les limites de l’ISDND masquent la 

vue depuis cette route. 
Faible

ENJEUX 
SOCIAUX Gueltas

Les lieux de vie de Gueltas sont visuellement coupés du site 
étudié par la végétation.

Négligeable

Si
te

 d
’é

tu
de

COMPOSANTES 
PAYSAGÈRES

Les friches

Des friches herbacées ont recolonisés le site. Elles 
ne possèdent pas d’intérêt paysager particuler et les 

propriétaires du site ont prévu de faire un gyrobroyage à 
l’automne.

Négligeable

Les ceintures de 
saules

Les plantations de Saules partout présentes en périphérie du 
site et de l’ISDND masquent la visibilité depuis l’extérieur. 

Atout

Les pistes et autres 
infrastructures à 

l’intérieur de l’ISDND

Les Saules présents en périphérie du site d’étude atténuent 
très fortement la visibilité depuis les pistes et les installations 

de l’ISDND.
Négligeable

Les enjeux à l’échelle de l’aire d’étude éloignée étant négligeables, sont représentés sur les cartes en page suivante, 
les enjeux à l’échelle de l’aire d’étude rapprochée et à l’échelle du site d’étude.
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Illustration 13 : Carte synthétique des enjeux
Source : Géoportail / Réalisation : L’Artifex 2018
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Illustration 14 : Carte synthétique des enjeux à l’échelle du site d’étude
Source : Google Earth Pro / Réalisation : L’Artifex 2018
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PARTIE 4 : ANALYSE DES IMPACTS 
DU PROJET SUR LE PAYSAGE ET LE 

PATRIMOINE
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Cette centrale comportera environ 27 780 modules d’une puissance de 435Wc unitaire. Une technologie de 
panneaux de type Silicium monocristallin (couche épaisse) a été retenue.

2.2. Les fixations au sol

Le projet sera implanté sur un casier définitivement remanié de l’ISDND, ainsi les panneaux devront être fixés de 
manière à conserver l’intégrité de la couverture mise en place sur le dôme.

ENGIE Green envisage pour la fixation des structures porteuses des panneaux, d’utiliser des fondations de type 
longrines en béton, préfabriquées ou coulées sur site, disposées sur le sol sans être enterrées. Afin d’assurer la 
stabilité de l’installation, les structures sont reliées entre elles. 

2.3. Les tables ou structures porteuses

Les modules photovoltaïques seront implantés au sol sur une structure porteuse dédiée à cet effet. Celles retenues 
pour le site sont des structures fixes inclinées à 25°. Cette inclinaison permet d’optimiser la surface du terrain en 
augmentant la puissance installée par hectare. La structure porteuse sera également conçue pour résister aux charges 
supplémentaires de vents et de neige.

Le nombre de tables supportant 30 panneaux chacune devrait être d’environ 926.

Illustration 15 : Schéma d’une installation 
photovoltaïque

I. CARACTÉRISTIQUES DU PROJET

1. Les éléments d’un parc photovoltaïque au sol

La composante dominante du projet d’installation de production d’énergie solaire concerne les panneaux 

photovoltaïques.

Les panneaux photovoltaïques sont répartis 
linéairement sur toute la surface disponible sur des 
structures porteuses appelées «tables d’assemblage». 
Les tables doivent supporter la charge statique du 
poids des modules et résister aux forces du vent. Des 
infrastructures annexes de petites dimensions (postes 
onduleurs, boites de jonction, poste de livraison) 
viendront compléter les installations.

Chaque installation photovoltaïque comprend les 
éléments principaux cités ci-dessous et détaillés dans 
les paragraphes suivants :

 1 - Des tables d’assemblage en métal (acier, 
aluminium…), fixées au sol et organisées en rangées 
forment le parc photovoltaïque ;

 2 - Des modules photovoltaïques composés de 
cellules photovoltaïques sont orientés plein Sud et ont 
une inclinaison optimum de 25° face aux rayonnements 

du soleil ;

 3 - Des boîtes de raccordement (ou de jonction) permettent de réunir les câbles aériens placés le long 
des panneaux ;

 4 - Des câbles souterrains de diamètre supérieur aux câbles aériens permettent de relier les panneaux aux 
postes onduleurs transformateurs ;

 5 - D’autres câblages souterrains relient les postes onduleurs transformateurs au poste de livraison ;

 6 - L’électricité produite est ensuite acheminée au point de raccordement ERDF (poste source) le plus 
proche ;

 7 - Enfin, l’électricité vient alimenter le réseau électrique d’ERDF. 

L’installation présente aussi un local technique pour entreposer du matériel et servir d’abri éventuel.

2. Les installations du parc de Gueltas

Le présent projet consiste en la création d’une centrale de production d’électricité à base de panneaux photovoltaïques 
d’une puissance totale de 12,08 MWc sur une surface d’environ 17,5 ha. Le site d’implantation correspond à un 
casier définitivement remanié de l’ISDND de Gueltas aujourd’hui en phase d’exploitation.

2.1. Les panneaux - modules

Un module photovoltaïque est composé de cellules photovoltaïques capables de convertir l’énergie de photons reçus 
à sa surface en courant. Les modules sont de couleur noire ou bleu-nuit et sont recouvertes d’une couche antireflet, 
afin de minimiser la réflexion de la lumière à la surface. 

Exemple de panneaux 
monocristallin SUNPOWER

Source : SAFEGE

Schéma d’implantation des longrines
Source : SAFEGE
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2.4. Les locaux techniques

 Le projet nécessite la création de 4 locaux conteneurs et 1 poste de livraison. Ces locaux techniques seront 
installés pour permettre la récupération, la transformation et le comptage de la production électrique des panneaux 
photovoltaïques.

Un conteneur de stockage de matériel de 30 m² au sol sera également installé sur le site.

2.4.1. Locaux conteneurs

Il y aura 4 locaux conteneurs, qui sont des locaux préfabriqués spécifiques où seront installés les différents éléments 
de matériels (onduleurs, transformateur et tableau général). Ils occuperont chacun une emprise au sol de 39 m² (3 
m x 13 m x 3,7 m).

2.4.2. Le poste de livraison

Le poste de livraison est un poste électrique qui permet d’assurer la liaison entre les conteneurs et le réseau de 
distribution. Il contient les compteurs d’énergie, les protections électriques générales de la centrale ainsi que les 
équipements de communication pour la liaison avec le superviseur, le gestionnaire de réseau, etc. C’est dans ce 
poste que se fait le raccordement avec le réseau public de distribution et donc la séparation du domaine public et du 
domaine privé. Le projet nécessite l’implantation d’un seul poste de livraison d’environ 36 m² (3 m x 12 m x 3,7 m).

Le courant produit par les panneaux seront acheminés par des câbles qui pourront selon l’endroit être enterrés ou non 
(aucun enterrement de câble ne sera réalisé au droit du dôme de l’ISDND afin de ne pas endommager la couverture, 
mais cette solution peut être envisagée en dehors du dôme).

2.5. Clôture et système de surveillance

2.5.1. Clôture

La zone d’implantation de la centrale photovoltaïque se situant dans le site de l’ISDND, elle bénéficiera des mêmes 
clôtures. Par ailleurs, l’emprise de la centrale a ses limites Nord, Est et Sud prolongées par des talus très pentus, 
recouverts de plantations de Saules difficilement pénétrables.

Portail et clôture autour de l’ISDND
Source : L’Artifex 2018

Talus et boisements de Saules autour de 
l’emprise du projet à l’intérieur de l’ISDND

Source : L’Artifex 2018

2.5.2. Surveillance

Le système de surveillance de l’ISDND est composé d’un système de caméras avec enregistrement et alarme anti-
intrusion sur le grillage. Cependant, une solution de barrière infrarouge sera envisagée si elle s’avère plus pertinente 
(poteaux disposés régulièrement autour du périmètre).

2.5.3.  Piste d’accès

Plusieurs pistes existent déjà sur les dômes de l’ISDND de Gueltas, il s’agit :

- de pistes d’entretien ceinturant le site et permettant un accès aux différentes installations (torchère, bassins d’eaux 
pluviales, bassins de lixiviats, etc.) ;

- des pistes sur le dôme permettant l’accès au réseau de biogaz ;

- des pistes imperméabilisées en entrée du site permettant l’accès aux activités de l’Ecopôle de Gueltas.

Les pistes d’entretien et celles présentes sur le dôme seront renforcées en fonction des besoins. Ces voies permettront 
de garantir l’accès aux installations photovoltaïques, aux locaux techniques et plus généralement à l’ensemble du site 
pour effectuer les opérations de maintenance et d’entretien du matériel et du sol et pour toute intervention d’urgence.

3. Les aménagments particuliers du parc de Gueltas

Comme décrit à l’état initial, l’emprise où seront installés les panneaux photovoltaïques est bordée de plantations 
de Saules sur trois de ses limites et la périphérie de l’ISDND est également entourée de plantations de Saules ou de 
feuillus.

Dans le cadre du projet, cette protection visible sera maintenue (mesure d‘évitement).

L’analyse des impacts du projet tiendra compte de cette mesure d’évitement.

Exemple de local conteneur
Source : SAFEGE
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Illustration 15 : Plan masse de l’implantation des panneaux photovoltaïques sur le site du  projet

Source : Engie Green -10/08/2018

4. Le plan d’implantation du parc de Gueltas

Le plan ci-contre présente l’implantation des panneaux photovoltaïques sur le site du projet.

Légende

Illustration 16 : Vue aérienne de l’implantation des panneaux photovoltaïque sur le site du projet
Source : Géoportail / Plan masse Engie Green / Réalisation : L’Artifex 2018
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II. IMPACTS PAYSAGERS SPÉCIFIQUES AU TERRITOIRE D’IMPLANTATION DU PROJET

1. Démarche d’analyse des impacts et sélection des points de vue

Les impacts sont étudiés aux différentes échelles de perceptions, définies dans l’état initial. Les perceptions les 
plus emblématiques sont retenues à chaque échelle, afin de caractériser l’impact visuel selon :

• La localisation du projet sur la prise de vue,

• L’emprise de projet perçue,

• L’orientation prévue des panneaux :

Pour rappel, le projet de parc photovoltaïque au sol de Gueltas est localisé au sein d’une installation de 
stockage de déchets non dangeureux, sur une des emprises remblayées et remise en état. 

Au terme de l’analyse de l’état initial de l’environnement du site d’étude, un ensemble de sensibilités a été 
dégagé. L’impact visuel analysé est un impact brut, avant mise en place de mesures.

La carte suivante localise les points de vue sélectionnés pour caractériser les impacts à chaque échelle. Les 
panoramas sont présentés dans les pages suivantes. 

N.B. : Les photographies ont été prises avec une focale de 50 mm pour être au plus proche des perceptions de 
l’oeil humain, permettant de faciliter l’analyse et la détermination de l’impact.

Vue de 3/4 (face) Vue de faceVue de dos Vue de 3/4 (dos)

Illustration 17 : Carte de situation des prises de vue choisies pour illustrer les impacts à 
l’échelle rapprochée et immédiate
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Illustration 18 : Carte de situation des prises de vue choisies pour illustrer les impacts à 
l’échelle éloignée et rapprochée
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2. Analyse des impacts paysagers du projet 

2.1. Les impacts paysagers à l’échelle éloignée 

A l’échelle éloignée, il n’existe aucune visibilité sur l’emprise du projet. Celle-ci est entourée de plantations de Saules et les limites de l’ISDND sont également entourées de Saules ou de bandes boisées de feuillus. L’impact visuel du projet 
à l’échelle éloignée est donc négligeable. Les points de vue 47 et 53, respectivement au Nord-Est et à l’Ouest du projet, représentatives des vues à cette échelle, sont présentés ci-après pour illustrer l’absence d’impact notable à l’échelle 

Projet 
(imperceptible)

Forêt de Branguily
Eoliennes de Gueltas

47

Eoliennes de 
Gueltas

Projet à l’arrière 
de l’ISDND 

(imperceptible)

Ferme de Kervin le Bois
ISDND

Forêt de Branguily

53

> Orientation : DONNÉES TECHNIQUES

• Point 47
• 2,5 km du projet
• Sensibilité paysagère : Faible

IPP 1 - IMPACT VISUEL DEPUIS LE PLATEAU AU NORD-EST DU SITE A L’ÉCHELLE ELOIGNÉE NÉGLIGEABLE

•Le site n’est pas visible depuis ce secteur du plateau agricole.
•Le massif forestier de Branguily et surtout la végétation en périphérie du site masquent toute perception visuelle. 

Vue de dos

> Orientation : DONNÉES TECHNIQUES

• Point 53
• 3,5 km du projet
• Sensibilité paysagère : Faible

IPP 2 - IMPACT VISUEL DEPUIS LE PLATEAU À L’OUEST DU SITE A L’ÉCHELLE ELOIGNÉE NÉGLIGEABLE

•Le site n’est pas visible depuis ce secteur du plateau agricole.
•Le massif forestier de Branguily et surtout la végétation en périphérie du site masquent toute perception visuelle.

Vue de 3/4 (face)

> Perception du projet à l’échelle éloignée depuis le croisement de la route de Bellevue et de la tranchée d’Hilvern

>Perception du projet à l’échelle éloignée depuis la route de Noyal-Pontivy à Saint-Gonnery, hameau «Calavrets»
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2.2. Les impacts paysagers à l’échelle rapprochée 

A l’échelle rapprochée, il existe une seule vue sur l’emprise du projet. Les lieux concernés sont les parcelles agricoles qui séparent l’ISDND de la RD125. Entre ces terrains cultivés et la RD, une double haie encadrant un sentier de 
randonnée les sépare. L’impact visuel du projet à l’échelle rapprochée pour l’espace agricole est notable, mais elle est négligeable pour la RD et le sentier avec la présence de cette double haie. Les points de vue suivant 
illustrent l’impact notable depuis l’espace agricole et l’absence d’impact pour le reste de l’échelle rapprochée.

> Perception du projet à l’échelle rapprochée à l’Ouest du site, depuis l’espace agricole le long de la RD125

> Orientation : DONNÉES TECHNIQUES

• Point 25
• 350 m du projet
• Sensibilité paysagère : Faible

IPP 3 - IMPACTS VISUELS DEPUIS LES PARCELLES AGRICOLES AU NORD-EST DU SITE PRÈS DE LA RD 125 FAIBLE

• Le projet est visible depuis les parcelles agricoles, ces parcelles sont peu fréquentées et ne possèdent pas de sensibilité particulière.

• Depuis le sentier de randonnée et la RD125, la visiblité est réduite grâce à la double haie qui sépare les champs de la route. Ces haies seront maintenues 
pendant l’exploitaiton du projet pour maintenir l’absence de perception visuelle.

Plantation de Saules sur les talus 
entourant le site d’étude DéchetterieProjet 

Vue de 3/4 (dos)

> Orientation : DONNÉES TECHNIQUES

• Point 02
• 300 m du projet
• Sensibilité paysagère : Faible

IPP 4 - IMPACTS VISUELS DEPUIS LES SENTIERS DE RANDONNÉE DANS LA FORET DE BANGUILY NÉGLIGEABLE

• Le site n’est pas visible depuis le chemin emprunté par les sentiers de randonnée, en limite de l’ISDND.
•Les installations (stockages, bâtiments,...) de l’ISDND, sa ceinture boisée et les merlons présents en périphérie masquent l’emprise du projet 

> Perception du projet à l’échelle rapprochée depuis les sentiers de randonnée dans la Forêt de Branguily

25

02
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Site d’étude
(à l’arrière de la bande boisé)

> Perception du projet à l’échelle rapprochée depuis le chemin de Gueltas à Noyal-Pontivy à hauteur de l’emplacement des locaux techniques

> Orientation : DONNÉES TECHNIQUES

• Point 14
• 60 m du projet
• Sensibilité paysagère : Faible

 IPP 5 : IMPACTS VISUELS DEPUIS LE CHEMIN DE GUELTAS À NOAYL-PONTIVY NÉGLIGEABLE

• Le site n’est pas visible depuis la route de Gueltas à Noyal-Pontivy.
•La ceinture boisée de l’ISDND et les haies de bords de route masquent le site du projet, les locaux techniques y compris. 

Vue de face

D 37

Site d’étude 

> Perception du projet à l’échelle rapprochée depuis le parc éolien de Gueltas

> Orientation : DONNÉES TECHNIQUES

• Point 07
• 350 m du projet
• Sensibilité paysagère : Faible

IPP 6 - IMPACTS VISUELS DEPUIS LES SENTIERS DE RANDONNÉE PASSANT DANS LE PARC ÉOLIEN DE GUELTAS NÉGLIGEABLE

• Le site n’est pas visible depuis le pac éolien de Gueltas.
•La ceinture boisée de l’ISDND et les haies de bords de route masquent le site du projet. 

Vue de face

14

07
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2.3. Les impacts paysagers à l’échelle du site

A l’échelle du site d’étude, le projet s’implante sur un casier arrivé en fin d’exploitation de l’ISDND, sur lequel une végétation de friches s’est développée. L’ensemble de la surface ne présente pas d’intérêt paysager majeur.

Le panorama ci-dessous illustre l’impact du projet sur les composantes intrinsèques.

> Perception du projet à l’échelle du site d’étude

> Orientation :
DONNÉES TECHNIQUES

• Point 08
• 60 m du projet
• Sensibilité paysagère : Négligeable

IPP 7 - IMPACTS VISUELS DEPUIS LES LIMITES DU SITE AU SEIN DE L’ISDND FAIBLE

• Depuis ce point de vue, sur l’emprise de l’ISDND, la première rangée de panneaux est visible et cachent ceux placés à l’arrière, situés plus bas car 
suivant la pente descendante du terrain.

• Les lieux concernés sont à l’intérieur de l’ISDND, site industriel où de nombreuses infrastructures sont déjà présentes.

Vue de 3/4 (face)

Friche herbacée

Plantations arborées ornementales

08

> Perception du projet à l’échelle du site d’étude

> Orientation :
DONNÉES TECHNIQUES

• Point 18
• En limite du projet
• Sensibilité paysagère : Négligeable

IPP 8 - IMPACTS VISUELS SUR LES COMPOSANTES PAYSAGERES DU SITE FAIBLE

• Depuis ce point de vue, sur l’emprise de l’ISDND, la première rangée de panneaux est visible et cachent ceux placés à l’arrière, situés plus bas car suivant 
la pente descendante du terrain.

• Les composantes paysagères concernées (friche herbacée sur une couverture de casier de stockage de déchets) n’ont pas d’intérêt paysager particulier.

Vue de 3/4 (face)

18
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Impact potentiel
Temporalité Durée

Direct / Indirect / 
Induit

Qualité Intensité Notable / Acceptable
Code Description

IPP 1
Impact visuel depuis le plateau au 

Nord-Est à l’échelle éloignée
Permanent Phase d’exploitation Direct Négligeable Négligeable Acceptable

IPP 2
Impact visuel depuis leplateau à 

l’Ouest à l’échelle éloignée
Permanent Phase d’exploitation Direct Négligeable Négligeable Acceptable

IPP 3
Impact visuel depuis les parcelles 
agricoles à l’Est près de la RD125

Permanent Phase d’exploitation Direct Négatif Faible Acceptable

IPP 4
Impact visuel depuis les sentiers 
de randonnées dans la forêt de 

Branguily
Permanent Phase d’exploitation Direct Négligeable Négligeable Acceptable

IPP 5  Impacts visuels depuis le chemin de 
Gueltas à Noyal-Pontivy

Permanent Phase d’exploitation Direct Négligeable Négligeable Acceptable

IPP 6
Impacts visuels depuis les sentiers 
de randonnée du Parc éolien de 

Gueltas
Permanent Phase d’exploitation Direct Négligeable Négligeable Acceptable

IPP 7
Impacts visuels depuis les limites  du 

site au sein de l’ISDND
Permanent Phase d’exploitation Direct Négatif Faible Acceptable

IIP 8
Impacts visuels sur les composantes 

paysagères du site 
Permanent Phase d’exploitation Direct Négatif Faible Acceptable

III. ANALYSE DES EFFETS CUMULÉS DU PROJET AVEC D’AUTRE PROJETS CONNUS

« Les effets cumulés sont le résultat de la somme et de l’interaction de plusieurs effets directs et indirects générés 
conjointement par plusieurs projets dans le temps et l’espace. Ils peuvent conduire à des changements brusques ou 
progressifs des milieux. Dans certains cas, le cumul des effets séparés de plusieurs projets peut conduire à un effet 
synergique, c’est-à-dire un effet supérieur à la somme des effets élémentaires. »

Source : MEEDDM, Guide méthodologique de l’Etude d’Impact des installations solaires photovoltaïques au sol, avril 2010

L’analyse des effets ou cumulés du projet s’effectue avec les projets connus (d’après l’article R 122-5 du Code de 
l’Environnement), c’est-à-dire : 

• Les projets qui ont fait l’objet d’un document d’incidences et enquête publique ;

• Les projets qui ont fait l’objet d’une étude d’impact avec avis de l’autorité environnementale rendu public. 

Ne sont pas concernés les projets devenus caducs, ceux dont l’enquête publique n’est plus valable et ceux qui ont été 
abandonnés officiellement par le maître d’ouvrage. 

Suite à la consultation des Avis de l’Autorité Environnementale sur le site Internet de la DREAL Bretagne, aucun projet 
n’a été répertorié dans l’aire d’étude éloignée du projet de Gueltas.

IV. SYNTHÈSE DES IMPACTS SUR LE PAYSAGE ET LE PATRIMOINE

Le tableau ci-dessous présente les impacts du projet de parc photovoltaïque de Gueltas :

Le projet de parc photovoltaïque de Gueltas n’aura pas d’impact notable sur son environnement paysager :
- pas de visibilité ni de covisibilité sur les éléments de patrimoine, qu’ils soient protégés ou non ;
- pas d’impact sur les axes dynamiques ;
- pas d’impact sur les lieux de vie.
Les seuls impacts attendus sont la visibilité des installations au niveau des parcelles agricoles au sud du site et à 
l’intérieur de l’ISDND. Dans le premier cas, le site étant peu fréquenté et ne présentant pas de sensibilité paysagère 

particulière, l’impact est acceptable est ne nécessite pas la mise en place de mesures.

Dans le second cas, l’ISDND étant un site industriel privé, la mise en place de mesures n’est pas justifiée. Par ailleurs, 
l’implantation du parc photovoltaïque permet d’attribuer une nouvelle vocation à cette partie de l’ISDND dont les 
utilisations seront extrêmement limitées.
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